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Les Statistiques prouvent qu'une personne
sur chaque dixième de la pupula-

lion, set victime d'un acei-
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Eu prouant une

POLICE ANNUELLE jour et j'étais arrivé enfin dans
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“ CITOYENNE”
COMPAGNIE  D’ASSURANCE |
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—

Blt HUGH ALLAN, Présudent.

BOWARD STARK, Gérant.
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La « CITOYENNE ”
Est la seule Compagnie donuant dos
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BUREAU CENTRAL :

175 Rue St. Jacques,
MONTREAL.

—

Du. M. 8. BOULET, Agent,
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Nous invitons les Communautés reti-
ieuves, les marchands do la campagne, ene

Wid parce qu'il nesait pas parler, dità tous, avant s'acheter ailleurs,
visiter notre assortiment qui est certaines
ment le plus considérable où marchandises
sèches qu’il y ait ici.

Soliotte Avril 1874.
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Feuilleton.
I.

‘TOMBE DE FER.

IV

 

(Suite)

Un cerlain jour—c'était le 20
mai de l'année 1806—j'uvais er
ré dans les bois depuis l'aube du

l'avenue du château Après avoir
regardé longteinps les bâtiments,
‘derrière les bosquets de seringats,
je m'étais retourné ; j'avais ap-
puyé mu tête contre un tronc
ld'arbre, et je regardais la terre,!

 
plongé dans de douloureuse r<-
; flexions.

Ju ne sais pus combien je restai
ide temps ainsi; mais fe lus re.
veillé tout à coup par lu sou ar-
entin d'une voix qui criait de
oin avec un accent de joie:
—Léon! Léon!
C'était la voix de Rose, la inê-

me voix qui me parlait toujours
dans mes rêves. Ausf, je ne
w'empressais pas de tourner la tê-
te, car je croyais à une nouvelle

{illusion de ines sens.
Je fut saisi d'au tremblement

violent. Je vis Rose, Rose elle--
même, qui,entre un beau mon-
sieur et une belle dame, et suivie
d’une bonne, sortait du jardin du
château et entrait dans l'avenue.

Elle tirait le monsieur par la
main pour courir vers moi; mais
le monsieur, qui était son père, la
retint jusqu'au moment où elle ne
fut qu'à quatre ou cinq pas de
moi; alors il ne put contenir plus
longtemps l'impatience de ra
fille.— Elle bondit en avant, et

quiétude sortir de ses lèvres la
question si redoutée.
En effet, ses premiers mots fu-

rent:
—Eh bien,

parler ?
Je luissai tomber ma tite aur

tua poitrine, et mes larmes sileu-
creuses lui apprirent que j'étais

Léon, savez-vous

—Pauvre Léon ! dit l'excellen-
lente enfaut. Il ne faut pas pleu-
rer pour celu…l’renez courage;
l'année dernière, vous uvez su
prononcer mon nom. Vous ap.
prendrez à parler petit à petit.
Vans l'intervalle, ses parents

s'étaient rapprochés de nous.
Son pére wit sa wain sur ma tête

dit avec un accent plein de bien.
veillance: |
—C'est donc là le petit garçon

du snbotier qui t'a donné le petit
euré et le petit garde champètre ?
De heaux yeux, des cheveux su

tu ne sais point parler du tout 7

cet lesto comme toi serait muet et
resterait muet 7 Ce serait cortai-
nement un grand malheur... Ei
pourquoi plenres-tu, petit ? Quel-
qu'unt'a-t-il fuit du mal ?
—Non, mon père, il pleure,

a petite demoiselle en soupirant.
—Eh bien, puisqu'il entend et

qu'il a pu prononcer ton nom, il
ne doit Ju lui être impossible
d'apprendre à parler. St l'on vou-
lait se donner un peu de peine...
Nais ces cnlants do paysans, on
les laisse courir à l'abandon, et,
par eux-têmes, ils n'apprécient
pas la valeur de la parole
En entendant ces mots, je ne

pus me retenir davantage; l'accur
sation qu'ils contenaient me bles.
sa cruellement. J'essayai, par
toutes sortes de gestes ot de cris
marticulés, de démoutrer au père
de Rose que lu bonne volonté ne

| m'avait pas manqué, ot que, pen.

l core uno fois la nom de sn fille,
Il me regarda avec étonnement,

mais avoc ane bienveillance évi-
deute ; mes yeux étincelnient ;
mes mouvements étaient pleine
d'énergie, et j'expliquai, per des  

 

jet plein d'or nouveau courage,

signes intelligibles que je me lais-
serais volontiers couper le bras
gauche du dou de la parole. Il
me prit les muins, comprima mes
gestes et w'obligea À me tenir
tranquille ; puie je Peutendis (ni
disait à la dune :
-—Malheurenx petit garçon.

n'est-ce pas ? C’est un bel enfant,
et bien intéressaut ! Etla femme
Wolvenear prétend qu'il a quel-
que chose de dérangé dans sa
cervelle # Non, non, elle se trom
pe assurément, Cet culant n’est
pas idiot du tout; au contraire, il
à l'esprit net et & eillé.
Le regard que mos yeux lancè

rentau père de Rose rayonnait
suns doule d'une reconnaissance
bien sinelre. car je remarquai
que le computissant monsieur en
fut profondément touché.
Je me sus.tisis tout à fait consolé

«t je me disprsais à expriner Ina
gratitude prr le nunveanx signes;
mais Rose wvalt repris mn main
vt me demanda st j'uvais taillé
des slatuettes pour elle.
Je comptai rupidement sur

mes doigls j'ouvris les bras tout
grands et je tournai ma clef sous
ses yeux, poi lui faire compren
dre que j'en avais sculpté beau-
coup, tout un las, et qu'elles
étaient à la maison enferumées
dans une armoire.

Rose, en prrie à une vive cn
riosité, pria instumment ses pa
rents de se hâter, pour qu'elle
pût voir plus Lôt les petitus figu-
res.

Ses parents cédèrent à son dé
sir, quelques instauls après, M.
Pavelyn entrait avec sa funille
dans notre demeure. +
Suns faire attention aux saluts

etaux cérémonies J» mes parents
je m'tlancai vers lu commode; je
tirai le tiroir qui renfirmait won
travail de six inois, et je me mis
à étaler toutes mes figures sur
notre grande table.
Je les arrangeai les unes à la

suite des autres, processionne:le
ment. comine une caravane d'hom
me et de bites en voyage. TI y
en avait tant, que le cortège finit
par couvrir toto Eu table, et qu'il
ue resta plus de place pour mes
petites maisons et ancs églises,
Un étonnement croissant se Ji

sait dans les yeux de ta petite de
moiselle, et. lorsqu'elle pût cm
brasser d’un senl conp d'œil touts
cette richesse et que je lui fis wi.
ne quetcut cela lui appartenait,
elle se mit à battre des mains ot a
sauter de joie. Cette joie me ren
dit extrémiemn heureux et me
fit croire quej'avais fait des cho
ses réellement admirables, puis
que j'avais atteint si complète.
went le but de mes ellorts

J'expliquat longuement à Rose,
par toute sorte de wines ot do ges.
tes, ce que represcntaft chacune
de mes pu îtes figures, Je pous
sais les vaches sur la table, je Jai-
sais galop«r les chevaux, je rem
lisanis l'office du berger rasseu
lant ses inoutons et les ramenant

à l'étable, je plaçais les oiseaux
les uns après les autres sur le fai-
te des maisons et le clocher des
églises, comme s'ils s'y fussent
perchés de leur propre vol.

Rose, ouvrant ses grands yeux
bleus, regardait sans rien dire les
petites scènes que je jouais devant
elle ; muis elle semblait ravie
d'une joiv enfantine. Un senti
ments de bonheur infini inondait
mon cœur: Mes puients étaient
ou conversation avec M.et mada-
me l’avelyn, et aus frères et
sœurs écoutaient cv qui se disnit.
Rose et moi nous n'rtions occupés
que de nous ; elle ne prétait nt-
tention qu'à wes figurines ot à
mesjeux.
La sueur perlait sur mon front

à cause dos efforts que je fnisnis
pour lui faire comprendre claire
ment pur signes ce que je voulnis
exprimer. Je venais de lui mon.
trer un chasseur qui abat tn liè-
vre ot le chien qui va chercher le
gibier touché. Puis je shinulai
un combat entre deux soldute cn
leur faisant pousser leurs grands
sabres l’un contre l'autre. Je
joual sans doute cette scène d'une

  

 

manière très-vive et (rée-compré-|
hensible, car Rose purniseait émue

mes soldats fut renversé par son
ennemi, et que, dans sa chute, il
fit tomber toute une rangée de
vaches, de chevaux, et même
d'arbres et do inuisous, nous pous
shmes tous deux un long éclat de
rire, ct Ross dunsa de plaisir;
pour augmenter encore sa joie, je
me mis courir et à sauter au
tour de la table en poussant dus
eris sauvages.

Le bruit que nous faisions in
terrompit la conversation des pa-
rents de lose avec mon pére. Ils
nous regardérent un instant avec
satisfaction et pururent charmés
de voir que leur fille s'amusait si
franchement et rougissait de plai
sir.
Le monsieur e'approcha de lu

table, prit çu et là quelques-unes
des plus singulières où peut-être
des meilleures petites figures, les
examim. avec bienveillance et ho
cha lu tête d'un air content: puis
il me frappu sur l'épaule en di
sant:
—A--tufait tout cela senl ? Bra

vo, mon petit garçou! Ce n'est
certes pas trés-bean; mais il y a
queique chose, il a un certain
esprit dins ces deux gendarmes
qui s'avancent là-bas avec leurs
longues jambes. Et que vas-tu
faire de toute cetle légion d'hom
mes et de bêtes ?
Je montrai du doigt sa fille.
—Tout celu cst pour moi, mon

père, s'écrin Rose. Ah ! comme je
vais pouvoirjouer! Léon m'appren-
dra comment ils doivent marcher
les uus derrière les autres, chacun
à son rang, comme ils sont-là
maintenant,
— Mais, Rose, objecta le père,

pourquoi dépouiller ce pauvre en
fan: de tous ses joujoux ?
Je courus à la muraille pour

prendre un panier en osier, j'y
rassemblai ines figurines et je le
tendis à Rose. Elle hésitait à
accepter mon cadeanet regardait
son père d’un uir interrogateur.
Je prévoyais un refus et je frémis
saisi de crainte ; mais je joignis les
mains devant M. et madame Pu-
velyn d'an air suppliant, et dans
mes peux brillants se lisait une
prière si ardeute, qu'ils appolé-
rent leur bonne, qui «tait restée
près dula porte. et lui remirenit le
panier qui contenait ines oeuvres.
Je levai ies bras au ciel en signe
de joi*et je poussai un cri de
triomphe.

Notre propriétaire s'entretint
encore un instant de Rose et de
moi avec mes parents. Ce que jo
pus saisir de leurs paroles dites 3
voix basse, c'est que lour fille
était d'une santé délicate et que
l'air des champs lui ferait du
bien.

Iis cxprimaient aussi la satis-
faction qu'ils éprouvaient à voir
Rose, qui ordinairement moutrait
si peu d'urdear au jen. s'amuser
de si bou coeur et avec tant d’ani-
mation.
Après cette conver-ation, M.

Pavelyn me prit lu main et me
dit d'un ton fort aimable:
—Nous devons partir mainte

naut, Léon; mais viens demain
au château, vers une heure ; Rose
te fora attssi nn cadeau en échan
ge de tes petites figures. C'est
une chose que trous avous appor
tée de la ville pour toi. Tu dine
ras avec nous, ef tu pourras jouer
et courir avec Rose dans le beau
jardin. Adieu, mon bon petit gar
con,
—Léon, Léon, s'éctia la petite

fille cn sortant, à demain, À de-
main! Oh! comme nous nous
amtiserons !
Je tombai tout tremblunt sur

une chaise. Quoi! je druvrais au
château, à la méme table que Ro
se ! Nes parents me tomoignaient
autant d'amitié et de compassion
qu'elle tuéme! Moi, le muet, j'é
tnis donc choisi et pr-lére entre
mes frères et soeur * -- Demain!
demain !

(4 Continuer.)
--_—<—

L'Union Logisiit y | Nous Hi
sons dus le Nouveau 4 + de :
Dans sa feuille d'hiver, le Natron

dénonce tn article du T.nies de Lon
tres, publié évidemment sous live
pirationde certain gronge politique
canadien, eu faveur de l’Union légis
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lign revere $0.08 Ÿ

Chaque insertion suie
saute par ligne 0.04

Une renier libérale est accor-
dew pour lus sunonces à long

TARIF DES ANNONCES.

| terme,

| Touts correspondance, ete.
doit être munie d'une signaturé
responsable,

  

Il w'élève avec beaucoup d'énergie
contre ce projet, hostile au système
de gouvernement actuel et plus par
ticulièrement pour nous Canadiens-
Français.
Nous n'avons aucun doute qu'il le

fasse avoc la plus grande franchise.
Mais alors il est opposé à ce sys-
tème, il doit réclamer nou seulciusent
coutre sou admission, tmais encore
tout co qui, de près ou de loin, peut
en introduire les pernicicux effets
parut vous.

Or, il n'y à pas depolitique qui y
conduise plus sûrement que celle
que + quelques députés ” out énou
cee dans fed lettres auxquelles le
Nationat à donné l'hospitalité.
En niant au livutenant-gouverneur

sa parfaite independance, sa parfaite
liberté d'action dans la sphere des
attributions que lui daune la consti-
tution fedéraie, uy tendons pas ine
vitublement a la subordivition de
l'autorité provinciale au pouvoir con-
tral d’Otiawa ¥

Le miuistère foderal, on pour ètre
plus vxuet, le gouverneur cn conseil,
a, sous l'empire de la constitution
qui nous régit, Ja farul € de choisir
le lieutenant-gouverneur, mais c’est
la constitution elle méine. ot pas
d'autre. qui duune à ce dernier son
pouvoir et fixe el'e mèmeles limites
de ses attributions.

C'est cette partie de lu constitution
qui a toujours été considérée comme
un des remparts les plus puissants
contre lus tendatces qu'une majorité
étrangère de croyance et de nationa-
lité ne tarderait pas à accentuer con
tre nous, et c'est ce que veulent pour
tant détruire les écrits de ** quelques
députés. ”

1 c'est l'ambition d'arriver au
pouvoir qui inspire de telles conces-
sions an pouvoir fédéral, elle €st L'+u
mauvaise conscillère, assurent.

Et puisque le National »'olève con-
tre la tentative directe d'introduire
l'Union légialative et dénonce cenx
fui voudraient nous l’imposer, nous
espérons qu’il dénoncerä avec une
égale vigueur ceux qui, par défaut
de loyauté où de prévoyarce, pren
nent des inoyens plus détournés pour
nous yfaire arriver,

  
  

  

On lit dans le Pigaro :

Unofficier qui 8 fait la campagne
du Mexique nous raconte de Bazaine
un mot qui preud aujourdhui une
actualité singnlière.

| Ou suit que lorsque l'année d'oc-
{eupation fat rappelée en France, à
Ha suite de certaines incidents diplo-
\matiques avec 1» Etats-Unis, l'empe-
reur fit tous ses efforts pour engager
l'infortuné Maximili { quitter ses
Etats, où il se tro::vait isolé au mi-
tien d'une foule de traîtres.
Le maréchal Bazaine fut chargé

d'agir dans ce sens auprès de
l'empereur du Mexique, et quels que
furent d'ailleurs à vot égard ses seu-
timeuts intimes, qui sout restés un
mystère, il déploya beaucoup délo
queuce pour déterminer le souverain

| 39embunyuer avec les troupes fran-
çaises.

Maximilien, comme oi sait, fut
iuébrantable.
—Vous pouvez éprouver des revers,

disait Bazaine.
—Je me releverai, répondait Maxi-

milien
—Vous pouvez être fait prison

nier...
«Je briserai ma chulne, s'écriait

chevalercaquement le n.omirque,
—Oh! pour cela, ton ! dit le ma.

Lréctoe, Dans ce pays ci, quand on
[at pris, ou est bien pris. En France,
ton trouve des gens qui manquent à
leur devoir pour vons sauver : an
Mexique vous t'en trouverez que

, pour vous vendre ?

  

  

 
{Une charmante petite blonde,
jagée de dix ans, est en promenade a
: Saratoga avec ses Luleurs, Elle porte
tà l'annulaire un magnifique dintoant
[de la plus belle ean. Elle vst, dit on,
fiancée 4 un jeune bone de dix

| neuf aus.

| Une Alsacienve «e confesse :
| + Mont pere, jai rommis wn seamed
Cech,
—Vovons

| ads t'Gscrai juan:

trop grave.
| —Mais etrore :

- dat epouse nn Prossten
CMa Mlle, gardez le + c'est votre
pénitenve, *

la close est

—bGaltuo veut d'accuer à Pane
—daunictssez voue dejà Davis, lm

demie une Lime
=Cerlianemani, da tesaps queJ'ha

hitais Vorsities, ‘+ Care tontes les
Parnas ¢ passer tov guinsame de
VER

—lUa qousnal de Sun Fraacisco dit
que les nuavingouins ivousins) de la
Galfornie sent si grands ut si for:s
“qu'ils portant des prertes d fal none
amt Lo
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Les houges et la corruption.

Quelques électeurs, biiudés d'une
honnêtiéà toute épreuve,—en en-
teudaut nos adversaires, les libéraux
rouges, chanter sur tous les tons et
sur toutes les gammes que le parti
conservaleur, les bleus, ou les tories
comme certains chefs se plaisent à
I's qualifier, était corrompu, que

tous ceux qui en faisaieut partie
élaieut des vendus, des gens sans
conviction, enfin que la corruption
seule l'achat des consciences soute-
nait ce parti—quelques électeurs,
disans-nous, auraient pu croire jus
qu'à ce jour que ces beanx decluma
teurs étaient des purs; que
Juntis la tentation même n'avait
adein’ cos din # délivates; que dans
«+ parti, toit se faisait par convic-
tion, et mon par cupidité on par
emour de largnt.  Leurs électeurs

  ; .
oo ' à Les expo-

Concours Agricoles | sitions pes
coles ont comtuencé duis tous les
Comités. Daus quelques jours, ce se-
ra le tour des Comités de ce Dietrict—
A Montealm, mardi prochain, le 29,
près de l'église de St, Licuori, à L'As
somnption, le 30.cteufin À Jolictie,
le premier octobre

s lournois agricoles out produit
les tvilleurs résultats dans ce pays
et c'est depuis leur établissement
que l'agriculture est entrée dans la
voice du progrès, queles cultivateur
ont commencé d'aimer leur art, d'eu
être prgueilleux, c'est depuis ce temps
que l'élevage des bestiaux est deveru
l'une des ressources les plus puissan-
tes de l'habitant des campagnes ; on
but dire auxsi que c'esi depuis cette

époque que la culture des légumes,
(Dettcraves, caratles, Bavets, ete.) est
devenue eu honneur, Pour tout di
re, en un mot. c'est depuis ce temps
que l'on a commencé à raisonner la
tultore et à là faire d'une mauière
intelligente,
Aussi, quels changements, quels

progrès partuut ! Au lieu de la mise  allaient voter librement, saus bois.
- SUN, sdus argent, de mèma que saus
pramesse el saus menace.
Mais lélas, que les temps sont

vhaugés® À peiue parvenus au pou
voir, ils devicunent d'uns corruption
dégoutaute. Leurs âmes vont avi
lies. Ts ne sont plus des hommes,
inais des êtres quel’on achète et que
l'on veud comme de vils animaux.
Eu Haut Canada, on le sait, les

grits sont l'équivalent de nos rouges ;
ce sont les purs, les saints de la poli-
tique de uos jours. Eh bien! qui le
eroira! voilà sept mewbres élus en
Janvier 1574 qui perdent leur siège
û ca 1se de la corruption et des me-
nées qui ont été pratiquées eu leur
faveur. Leur expulsion du ln cham

re, l'uisance ; autien de l'indigence,
la fortune au sein de toutes nos cam
pases.
Hy a vingt ans, les expositions

agricoles étaient moins fréquentecs
qu'aujourd'hui. On y voyait une
moindre quantité d'effets nrinufactu-
és de produits de la forme et surtout
aucoup moins animaux. Mais

chaque année les concours out pris
de l'importance et cela eu raisou des
progrès del'ait agricole,
Ce zèle ne doit pas se ralentir chez

les agriculteurs. Is doivent <ucou- |
tagerles expo tiers de tour pués ice, |
ÿ apporter les produits te La ferme|
etdel'industrie dun tige, y eme. !
ner leurs weillears avn ax bre maintenant est si certaine que

l'on n'attend plus le Jugement des
cours. Onse desiste de sus droits de
représentant en admettant que les
charges portées dans la Pétition sont
vraies Tel est le cas pour M.
Shiblev, depité dé Addiugtou, un
pur f-tif. qui a conseuti à ce que son
élection lui annullee saus forme de
procès. .

+. M. Shibley est la septicme victime
des vertus grits,
En Bas-Cunada, deux rouges sont

actuellementsur le gril : M. Jodoin,
député de Chambly et M. Aylmer.
député de Richmond et Wolfe,

ans la contestation de ce dernier,
il à élé prouvé que tous les moyens
illégaux avaient été employés pour le
faire : argent. promesses de places.
Menuces. etc. M. Aylmer doit être
à peu près certaiu de rentrer dans la
vie privée.
Mais la cause de Richmond et Wol-

fe ne révèle peut-être pas la centième
partie de la corruption la plus basse
et lu plus honteuse, qui a élé mise
en pratique par les purs libéraux
rouges pour remporter la victoire sur
M. Benoit.
Daus le Comté de Chambly, du cô-

té des libéraux, le moindre cabaleur
recevait cent piastres. Plusieurs ont
recounu avoir touché cing cents
piastres ; pour voter, ¢'élait dix pias-
tres, $12, 15 et cent piastres. Le
boulanger acquittait na compte de
820; le médecin, une charge de 892 ;
Je marchand, le forgeron devaient
faite sussi leur petit sacrifice. Cum-
nent, direz vous, ces boulaugers.uré-
devions et autres dépeusaient leur pro-
pre argent pour fuire élire un hom
we doJour choix ? Détrompezvous,
c'était l'argeut du candidat, M. Jo:
doin, que l'on semait ainsi parmi les
électeurs. c'était de l'argent que les
chefs de la cabale distribuaient par
ving cents piastres el par cent plas-
Uvs aux moiseaux du parti, en fai.
sant un geste significatil, qui voulait
dire : ‘si ce n'est pas assez, vous en
utrez encore, allez et pêchez des
voteurs 1”

L'avenir, dit-on, nous réserve en-
tote de plus jolies révélations sur la
pureté des libéraux... ;
Aujourd'hui nous en connaissons

assez sur leur compte et le moins que
Pou puisse dire d'eux : c'est qu'ils
constituent un parti d'hypocrisie or-
ganitée.
Nous verrons, aux prochaines élec-

Mons, content ils _expliqueront ces
chats de votes ot de consciences ; et
s'ils auront encore l'audace du crier
à lu corruption de leurs adversaires.

——me

ACTUALITES.
—

tes Lrofs d'élection ont été émis
wir leg Comics de Trois ivières,
ntmoreney et Québes,
LHun, M. Robertson, ayant fait

artie de l'ancien cabinet, n'aura pas
soin de se présenter de nouveau,
Quelques faites annoncent que

les Hous, MM. Garneau et Anger en
ron! do Poppensition. Le fail cepon
dant a's st par probable,

Low changements ont commencé à
s'opérer dans le ministère fédéral,
be mivistre de la milice, hon.
Svott, a louné sa résignation el il a
quitté Ottrwu, tnoreredi,

L'après la rutieur, ce miwsire do.
thissionnaire n'ust pas très satisfait
de la conduite de M. McKenzie i non
égard, I diva, & la prociatfie session,
os qu'il pense du Premier.

—

£ certain que hon, M. Me.
tu une dépêche du Secré
fonies lui enjoignant

H
Keusié a re
taire des
d'exécuter, en autant que cola était
possible, l'acte d'Uniou.

a fall des efforts pour arviver au sue.
cos, qu'il a donné le hon exemple à
ses compatriotes et qu'il a nu coutri-

ue,

et les cucourager jar ses sousrrip-

comprendront ces quelques reinar-
ques et qu'ils agironten cunséquen
ce.

Mais, dira-.-ou. l'on s'est pris récoms-
pense pour les peines et les soins
que l'on gimpose. Les quix offerts.
sont trop peu élevés. Chest uo mau
vais raisonnement. Cu bon eultiva
teur devrait se rendre sur le lieu du
CONCOUrS quadd mme aucun prix
ne l'altendriit. Pour tui la meitleu.
re récompense d'vrait être d'acqué-
vie la conviction qu'il a mieux réus
si que d'autres. ou que du moins il

buer à leur frayer la voie du nrogrès.
leur moutrer le chemin de la forth.

Nous savons que les Sociétés d'A-
riculture ne sont pas en état d'atfrir
es prix bien alléchants. Mais, en

tout cas, elles fout ce qu'elles peu |
vent ; el il faut leur en tenir compte |

tions et en se vendant en foule anx
concours qu'elles organisent.
Nous espérons que nos lacteurs

———mm___

Retraites.

Les élèves du Collège de cette ville,
entrés en retraite dimanche soir,
l'out termince, hier matin, par la
communion geuaerala,

Apres bi pelvaile des collegions a
coun celie des jonlies gurçons
et des jeunes filles (ceux et celles qui
Olt COlDIMUMIE depuis Lois als) de
celle puroisse, Ces pieux exercices
se lermitieront dimanche matin par
la communion géuérale,
La setssine prochaine, les dames

et les deinuiselles feront wae retraite
sous la direction du Resd. Père
Bournigal, qui a pièché le deux
missions que nous venous de rappor-
ter.

   

   

Nouvelles Roligiouses.

   

{etait à Le tête du
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“Un martyr de la foi.
—

Sur les plages luintaines du vaste
empire du Brésil, un jeune mivsion-naire vient de répandre son sang

ur la cause dela foi : c'est le R. P,
mudide Sierro, né À Hélémouce, le
18 mai 1840, de l'Ordre des F resMineurs Capucius de saint François,A l’âge de dix-neuf ans, le jeune
Sierro entrait au noviciat des Sapacing & Fribourg,et cing ans apris ilétait du nowbre des jeunes lévitesque Mgr. Lachat consucrait à Dieu
e: à l'Eglise duns le premier exercicede’ ses fonctions épiscopales. Ses
études théologiques achevées, le R.P. Candide habitait le couvent deBulle lorsque parut une circulnirede Itome, aolluitant des auxiliairespour les missions d'outre mer, LeR. P. Candide nourrissait dejà danssou cœur le désir de devenir imission |aire chez les sauvages.
Le RP. Candide quittt la Suisseoh janvier 1490, ot s'embarqua pour

le Nouveau Monde, en socié dep-Usieurs autres missionnaires. Iltoucha les côtes d'Afrique.
Bieu:ôt après il traversa l’Ocsanetarnvi hourensement à Pernambouc

dresill, aprés vingt huit jours devoyage depuis son départ Europe.
près sept mois de séjour dans

velleville, et peudant lesquels il
étudia le portugais, il fit voile pour
Pura.
De la, i} fut dirigé dans l’intérieur

dou terres, à trois ou quatre 1mois devoyage, pour évangéliser les tribus

 

   

—Nous avaits jvui d'une véritable
température d'été durant touts celte
scihaine.

=—Les travaux des champs sont à
peu près entièrement terminés, La
récolte du Coin et des grains s'est fai
to, cette année, dans los meilleures
conditions. I ne reste guère plus
que l’arrachage des patates. Bi l'on
en croit la rumeur, ce précieux lu
bereule sera très cher cette année a
cause de la rareté, Aujourd'hui elles
se vendent $1.00 la poche, Ou craint
que les patates ne poterrissent ; car
beaucoup sont nitvitites.

~Ute femme da wom Aurelie
Gratton, épousede Picree Dilaire, de
Ste. Scholastique. wot suicides, jeu-
di, en se jetant daus au puits, LL
Foner à lebu ane cinpiêle sur les
lieux, et lo verdict du jury eat + que
cette femme west suicides dans un
wowent "alien tion m ntale.”

REVEDE CONTRE LES DIFFENENTES A¥-
FECTIONS DES PUNMIENS ET PUUNIERS—
Toutes branches éclatées par la nei
8 le verglas où le vent doivent être
coupées avec soin le plus près possi-
aJe, puis graisser la plaie aves Fon.
guent de Suint- Hiacre inélangé de
veutius de blé où d'avoitie, et tveou-
verie d'une couch>de g'aixe,
Tout arbre dont le tronc est pour

ri par suite de lu pénétration de l'eau
doit être nettoyé ; il faut enlever
tout le bois pourri, autant ne passi

 

 d'Indiens qui lui etaient destinées.
Aus d'uin-étes nouvelles qu'on eut
de fui -lles dateu: de deux aus, il;

l'une de ces tribus;
sauvages. H avait dojà baptisé uncertains nombre d'adultes, outre les!enfants des nouveaux couverlis, et
ceus en danger de nar. C'est
Une du ces Cuntaus
fut aasailli par de

 

4
dans :

apystoliqui es qu'ilt fevoces Indiens, et
qu'il paya de sa vie son amour pour
à gloire de Dieu et le salut des Ames.

eam.

|
La mort de M. Guizot.

—_—

Le télégraphe vous a annoncé der
erent la mort de M Guizot. Voi
etceuie dit le Courrier des Etats.Unis eur ce grand personnage:

* M. Guizot est un des hommes
qui ont tenu le plus de place dans
Fhistoire de ve sibete, Puabliciste,
historien, homme d'Etat

 

i ! ; orateur,|| diplomate, il à pris part & tous les
événements de von temps. Souatti
a toujours été digne et fibre; il n'a;
jamais inspiré la sympathie. mais [CH
respect: Lira jiuais flatté personne,
ni Napoléon ler, ni ta Restauration, ©
ni Louis Philipre. ni la Re ubliue, |
ui moins encore Napoléon ÎIE ; dans‘
la vie publique comme dans la vie
privée, il a toujours observé vis-à vis
de tous. su liberté de pelsee et sou
indépendanre de caractère. Depuis
le premier jour de sa carriere politi-
que, qui date de 18l4.jusqu'au der-
tiur, C'est-à-dire jusqu'au coup d'E-
tat, il W'a cessé de prursuivre un
idéal qui était, pour la France, une
monarchie constituiionnelle ea quée
sur les institutions anglaises pour!
lesquelles il professait une adimira-
tion particulière, I! est mort au mo.
ment où ces institutions nchèvent de
perdre ce qui leurrestait de prestige
eu France, et où en Angleterre méme,
elles sont puissunment ébrantées.
Depuis longtemps d comme s'il
s'inclinait devant te verdict du temps,
il laissait [lesser au dessus de lui,
sans lever la tête pour s'y mêler, le
progrès dont il avail vainement es
sayé de suspendre. nu du moins de
modérer ls marche ; et tancis que,
nombre des plus éminents parmi ceux
de ses contemporains qui avait jadis
foi comme lui dans la monarchie
coustitutionnelle, accoptaieut l’ensei-

 

     Samedi, le 19 du courant, Mousei-
gueur des Truis-Rivières Hit à la ca
thédrale les ordinations suivantes :

TONSURE,

Jos. Désiré Ioude,
Edmond Généronx,
Prosper Victor Glontier,
Emile Martial Chapdelaine.

OKDLES NINEURS,

Elie Blais,
Muyse Laplante,
Frs. X. Lessard,
oA, I. George Brunel,
Henri Chapdetaine.
Fra. Telespliore Lafloche,
6, Bernard Tangaay,
J. Jacob Fortier,
Narcisse Charland,
J. Alex. Dusaulniers,

SOUB-IIACONAT.

Fra X, Ephi, Dussonuit,
Aéphs. béonard Ghaudounet,
Olivier Savoie,
Elie Blais,
Moye Laplante,
Fra. X. Lossard,
John Sheehan.

Dimanche, to 20 da courant, Myr.
Al, à St. Grégoire, les ordinations
suivantes :

DIACONAT,

Frs. Xavier Epiphane Dusseanit,
Zéphinn Léonard Chandonnet,
Olivier Savoie,
Elie Blais.

PRETHISK.

Frédérick Tétreault:
Onésime Landry. 

nement des révolutions et travail
aient à l'avénement des institutions

| républicaines, il se réfugiait lui,dans
le silence ct la résignation ; n'ayant
Bardé du reste ancunie amertume de
la lutte d'où it était sorti vaincu, et
“elit fait pour ia deraiére honre un

hilosephie et de sérémité.
© San woven lilléraire comme sa

(carrière politique, pleines des pius
| nablesut des plus claires inspirations
du passé. s'est arrôtée devant l'ave-
Wir, comme Kil edt 616 frappé d'ef-
froi devaut les problèmes posés aux
nouvelles génératinos I a fait
“ l'Histoire de la Civilisation,” qui
est tu chef-d'œuvre, mais qui s'arrê-
te id oùt commence la périodg actuel-
le, oùil s'agil de reconstruire la so
ciété nouvelle sur et avec les ruines
de In société morte. Bes dernières
anuées ont été toutes de contempla
tion et de rerueillunent. Il n'a pas
dit sa dernière pensée, et la tombe
s'est fermée surce grand esprit sans
qu'il Luissht À ses contemporains d'an.
tre confidence et d'autres vuscigne-
ments ifr ceux de l'histoire d'autre
fois qu'il à si éloquenimentt professée
ou de celle plus récente, mais déjà
loin de nous dans laquelle il a Ini
même figuré au premier rang"

  

  

FAITS DIVERS,

Accinest.— Mardi dernier. M. Oct,
Charretier, carossier de cette ville,
s'est fait mutiler la maindroite par
uue scie ronde en mouvement dans 

j par les flammes et furent brûlés vifs.

ble, et boucher les trous où fentos
avec l'ongueat de Suint-Fiacre et la
Blaive, |À tout arbre qui a dus chancres, il.
faut couper la partie chancreuse jus-
qu'à l'écorce et le bois fin, chercher;
a extirper le ver rongeur à cotériser
La pluie de la manière indiquée pro-
ced mment. en ayant bien soin” de
reboncher les fentes qui se font dans
la glaise jusqu'à ce qu’elles soient
bien sèches.
Pour les arbres dout l'écorce est

MIOUSSEUSE, rygeuge OÙ nord. il faut
les laver avec nn lait dy chaux vive.

—0. des “a.apagnes.

Fate fivev. oNis Te
suit dan= un extra de l'A-h
da:

Le télézranh

=

d'alarme annonçait ‘
samedi matin,” 4hr 15 m. que le’
feu s'était déclaré dans ca “ agule‘
room "" (chambre à filer):le la manu |
factore Granite No. 1. En quebques |
moments, les ue à vapeur:
étaient sur les lieux: ais Lelas!
les secours empressés «le nos braves |
pompiers étaisst AA i0s 7 4
L'élément destructeur s'était em-

Jéeré de la tour centrale oy se tron
vent les esealiors, ef Ios nptoyie,
hommes, femet enfants, de la
** spooling room," se trouvaient en.
fermés au sivième étage de l'im-
meuse bâtiment, sons moyens de
sauvelage et poursuivis par les flau-
mes qui s'avançaient avec une rapi-
dité dévorante.
Limmense salle tait remplie

d'une fumée suffucante, et tous les
malheureux ge portaient en foule
vers les fenêtres en poussant des cris
dérhirants. Quelques-uus au déses-
poir, brisèrent les carreaux et se pré.
cipitérent d'une hauteur de 80 |
pour rencontrer wie mort horri :
d'antres stupéfiés par leur position
désespérante, se laissèrent gagner

18 CA qui
v du Cuna-

   

Une foule compacte contemplait
l'horrible spectacle sans pouvoir por-
ler secours, Des mères éplorées se
tordaient les bras et demandaient à
grands cris leurs enfants qui étaient
voués À une mort certaine ; les pères
plus calincs, mais les yeux hagards,
travaillaient sans espoir de succès, à

uvoir aider ceux qui les appelaient
d'une voix déchirante. La scène
était horrible.
De temps eutemps, une jeune fille

affolée de terreur, apporaissail à l’une
des fenètres, et ve précipitait dans
l’espace pour se brissr sur la lerre
durcie, déjà teinte du sang de ses
compagnes. On apporta des matelas
sur lesquels quelques pauvres en-
fants furent assez heureux pour tom
ber sans se fuire trop de mal.
Les cris des blousés, le vâle des

mourants, lg bruit sinistre des flam-
mes qui continuaient leur usivre
dévastatrice, Lout faisait de celte
séèue un speclacle impossible à dé-
crire.

Aussitôt que le feu eut consommé
son sacrifice, et que ses tcrribles ra-
vages se furent apaisés, on procéda
au déblaiument des décombres et où
retira des cendres fumantes les corps
calcinés des victimes qui étaient en-
tassées dans la partie sud do la
chambre.
Ghaque corps qui était retiré des

ruinos était aussitôt entouré par une
foule anxieuse de parents et d'amis,
cherchant à reconnaitre, qui les
traits d'un file, qui d'un frère ou
d’une sœur chérie. ;
Au moyen de cordes, on descendit

les restes des morts. Ceux qui étaient
identifiés, étaient conduits à domi-
cile, et les autres étaient confiés aux
soins desofficiers de police qui les
déposaient dans la chapelle de la
mission de la rne Pleusant. Les vic-
times étaient pour la plupart des
femmeset des gufants, quolgue quel
ques hornmes aicut aussi été tués en
sautant des fenêtres.
Deux ou trois fileurs eurent la pré-

sencu d'esprit de se servir de longues
cordes qu’on emploie dans leur dé-

rlement, pour v laisser glisser
u&ju'à terre. Un d'entre eux, spé-

"co;

  
  
  

 

pour sauver quelques enfants qui
Sempressaient sutour de lui, imais
l'excitation des esprits l'empécha de
faire autant que son brave cœur lui
commandait; la plupart étaient de
venus fous de peur,
Au nombre des personnes que leur

slévauement avait conduites sur lo
jthedire de l'Iucendie dès les pro-
| uières alarmes, nous avous remar
qué tout le clergé catholique de la
ville, et particulièrement le ps teur
du l’église Canadienne-Française, le
Rev. A. de Montaubricg, qui prodi
æuait aux monrants les consolations
de la religion Nos médecins cana-
diens étaient aussi là, pleins de zèle
et d'activité, offrant leurs services
aux blessés. ’
Nous publions, ci-dessous, ln liste

deux hlossés telle qu'elle nous à élé
lunsinise par les autorités compé-
tentes. Il est probable, que les ren-
seignements que l'an à pu oktenir
jusqu'à présent ne sont pas tout à
fait complets, tmaix nous donnerons
ser tutre numero de samedi pru-
chain, nu compte-rendu détaillé de
cette lamentable journée, avec le
verdict du jury, qui devra nécessai-
rement faire la lumière sur les causes
de cetle terrible catastrophe.
Nous avons à déplorer jusqu'à plus

amples informations, la mort de deux
enfants caukdiens-français ; quatre
autres ant été plus ou moins griève
ment blessés en sautant eur les draps
el lex matelus qu'on avail entassés
au pied da mur,

Tvés (23 porsonnes.)

Noé Poitras, flls de M. Ulric Poi.
tras, 134-rue Pleasant; le malheu-
reux enfant fut tué en se précipitant
d'une fenêtre.

Victorine, fille de M. Beaunoyer,
brûlée vive.
Ths, Kçavney, rue Robsou.
Annis Smith, (2ème rue.
dames Smith, do
Kate Murphy, rae Quarry.
Maquie Murphy, do
Bridget Murphy, do
Ephraim Keith, rue Robson.
Maggie Dellon, 12e rue,
Maggie Healey, do
Emma Healey, do
Catherine Connell, rue Tremont.
Houora Coffee, 12e rue.
Robert Smith, rue Tremont.
James Newton, do
dames MeDonald, do
Mary Healey, 108 rue Bedford.
Anna Twomley, rue Morgan.
Mike Devaine, do
ames Turner. 183 rue Bedford,
Hannah O'Brien. blessée mort-lle-

ment, rue Bedford.
June Hunter, rue Bedford.
Mary Aun Maley, do

bLEssés (16 personnes.)
Delis Poiteas, fille de M. Ulric

Poitras, 138 rue Pleasant.
Marie Bradeur, 10 rue.
deau Brodeur, do
Delia Beaunoyer, do
dos. Rumsbotton, 12e rue.
Alfred Bidiscomb, do
Isabelle Moorehead. do
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Maguie Dawney, do
Kate Harrington, do
John Corbett, do
Annie Daley, do
Un fils de MSamnel Vinseomb,
dames Haley, rue Betford.
Thomas Gibson, do
Peter Quinn, do

SPECTACLE HORMIBLE—LArgus d'Al-
bany donne le révit d'une scène
émouvante qui eut lien snr le lac
Warmer à peu de distance d'Atbany.
Samedi dernier trois jeunes hommes
de cette ville se reudirent au lac
Warmer pour s’y amuser. Après
avoir passé la journée à pécher, ils
résolurent de ffaire un peu de nata
tion en avant de l'extrémité nord du
lac À nn endroit appelé Drop Rock.
L'un d'eux piqua une tête du sommet
d'an rocher, et en revenant à la sur-
face de l'eau et gagna la rivière en
toute hite. Bes compagnons lui de-
mandèrent la cause de cette retraite
précipitée ; il leur dit qu'en plon-
geantil vit le corps d'un homme en
barrassé duns les algues an fond du
lac. Bes mains se balançaient en
suivant le mouvement de l'eau et
semblaient Iui faire signe de descen-
dre an fond. Saisi d'épouvante ti
s'était empressé de regagner les ro-
chers.
Ses compagnons ne voulurent pas

ajouter foi

À

celle histoire ils plon
gerent tour & tour et virent le mème
spretacle horrible. lis racontérent
ce qu'ils avaient vu à des fermiers
des environs qui flrent des prépara
tifs pour draguer le lac à Pendroit
désigné et repécher le cadavre. l'lns
de trois cents personnes se rendirant
sur les lieux et on procéda à la re
chercho du noyé qui n'est pas encore
repéché. Plusieurs personnes dou-
tent de la vérarité du récit des jou-
nes gens mais le fait qu'un jeune
hommo nommé Elias Schelemaker
avait disparu du village dopuis trois
semaines, rond lour teulative nssez
plausible. Scholemaker était taci-
lnrne et d’une humeur morose. Jl
travaillait dans une usine et au mo-
ment de sa disparition il lui était dû
un montuñt anses considérable sur
ses gages qu’il n'avait pas retirés. On
croit qu'il se serait suicidé en so je-
tant du haut des rochers.

Onconstate une amélioration con-
sidérable dans [es pêcheries de sau-
mon de Québec. ns quelques lo-
calités, le rendement s'en est accru
de 300 pour cent.  Ge'résuliat est at
tribné entièrement à la protection
du poisson, quand il frais, et à la di
miaution du-nombre de filets on usa-
ge. vière Moisie, notamment,  i son atelier. cialement, Nit des efforts héroïques

 

 

vbmtaeram srg

a beaucoup
bienfaisan
pôche aux filets sont
par le fait quavec 15,000 brasses de
lets, en 1859, la Moisie à donné 75,-

000 livres de saumon, pendant qu'en
1878, avec seulement 2.500 brassesde filets, elle en a donné 204,000 Ii.
vres.Journal de (Québec.

Bonne nouvveLLE.—Un certain M.
Webb, de Portland, Me, E. Us, est
traversé de Pictou aux Ties de la Ma.
delaine, le 12 août dernier, pour yêta-
blir des manufactures de homards,
Après avoir visité les côtes des lies
duns presque toute leur étendue,il à
pu s'ussnrer qu’il pourrait réussir et
Aussitôt il s'est mis à l'œuvre, deux
manufactures seront ouverles cet au.
tonne même. une au Hâvre Aubert
et l'autre à l’Etung du Nord

Enattendant que ses nouvelles bg
tisses soient faites, M. Webb louera

ide grands hangars destines à la mo.
ro el y commencera ses opbrations,
C'est une nouvelle branche de con.
merce pour les habitants des Îles,
Le homard qui abonde aux Îles de

la Madelaine, était jusqu'à ce jour
un article de nulle valeur ; mais au-
jourd'hui l'exploitation qui va seu
faire sur une haute échelle, aidera
beaucoup & acheter le pain uotidienet ramènera l'abondance dans cesnombreuses familles qui ne vivent
{que du produit de lu pêche.—Woni
teur Acadien.

augments, et les effais
de la diminution de la

rendus évidents

L'Intavpe.—Des changements
litiques importants out eulieu récem
ment en Islande Le journal le Nordpablie à ce sujet les détails qui sui-
vent :

L'actroi d'une constitution séparé
et d'un ministère spécial pour Fr
laide, à mis fin à un confit qui du
rait depuis de longues années, entre
l'ile et la métropole, avec une ténaci-
té qui rappelait À certains égards la
lutte que [a Hongerie à soutenue si
longtemps contre Vienne, et qui a
finalement abonti l'établissement du
dualisme Ce n'est pas précisement
un dualisime que consacre la nouvel
le constitution islandaise : c'est l’u-
ton personnelle pure et simple.
Pour toutes les affaires d'un inté.

rêt focal, l'Islande relève désormais
d'un pouvoir l'égislatif spécial et
d'une administration distincte L'Is
lande ne prend aucune partà la légis-
lation commune chargée d'un inté-
rêt général.
Le ministère d'Islande, o“gane du

pouvoir exécutif, réside à Copenha-
gue,et il est représenté à Reykiavik
par un gouverneur chargé de l'ad-
ministrationdu pays. Le corps lé
gislatif (Althing) est convoqué tour
les deux ans, lo ler juillet: il se
compose de trente six membres, dont
six nominés par le roi. Les autres
articles du status règlent les diverses
lvhertés de réunion, du travail de la
rosse, l'abolition des priviléges,
‘instruction et les services militaires
obligutoires,

Tels sont les principaux traits de
cette constitution, dont l'inaugura-
tion coineide heureusement avec la
rélébration du jubilé millénaire de
l'Islande. On sait quele roi de Da-
nemark a dû présider cette double
solennité le fer août, C'est la pre-
mitre fois, croyous-nons, que depuis
son existence monarchique, l'Islan-
de aura été visité par son souve-
rain.

Un Toun DE FiGARO—Un barbier de
Montréal, M. Wethay, à inventé un
ingénieux moyen de retirer une mau
vaise detle Un dandy enétat de payer
ses comptes duvait depuis longtemps
pour toilette un montant élevée qu'il
refusait de solder. M. Wethay re-
commanda à ses employés de rien re-
cevoir du client à la prochainevisite
mais de ne lui raser qu’un côte de la
fignre et d'attendre son opinion sur
le fait. Trois mois après le client
arriva À l’établissement la figure ar
mée d’une épaisse barbe qu'il voulait
faire Faser vb s’intalla dans un fau-

il.
On tui demanda le pairment de soncomple, mais il s'excusa de ne pas

pouvoir sur le champ, et il offrit de
myer d'avance pour sa toilette du
our. L'offre fui accepté et l'ouvrier
se mit on devoir. Un côté dela flgu-
re fut serupulqusement rasé, embau-
mé el poudré de façon à faire un con-
traste rappant avec la barbe noire qui
recouvrait l'autre joue.
1e Burbier se préparait À passer le

peigne dansles cheveux, le dandy je
a un regard dans le miroir en face
et expriina su surprise de voir qu'on
oubliait de le ruser entièrement. La-
dessus, le barbier répoudit que, d'a-
près les dernières régles de sa profés-
sion, on ue rasuit que la moitié ile in
figure, mais le client préférant l’an-
cien système, nn se rendrait à son dé-
sir à la condition de payer son ancien
compte. Il tira de son gousset un
rouleau de papier monnaie, yasa
detle : sa toiletle fut termine, ot il
laissa l'établissement au grand amu
semont de plusieurs témoins de la
farce.—National,

C
r
a
m

—Unehistoire sur le
chien pêcheur, nous arrive du Cap
Pelé. Ÿ. David Cormier était un jour
4 appriter son embarcation pour la
pêche au maguereau lorsqu'il aper-
gut son chien à la nage luttant con.
tre quelque chose qui lui paraissait
watraordinaire. Le chien dut lâchor
prise plusicurs fois, mais toujours

| revenait à la charge en attirant sa
proie vors lo rivage. À force de cou-
rage eb de porsévérance, il réuvait
à employer ce qu'il convoitait et À le
trainer sur la grève. A sa grande
surprise, M. Cormiervit que son chien

comple d'un 



lui avait péché une morue énorme

mesurant 4 pieds de long laquelle

avait reçu ut coup de dard au Nane,
et qui, ainsi blesse v'avait pu se dé.

fendre de son autugouiste.

+ —Las voyais en ballon sont plus

u6 jamais à l'ordre aux Etats-Unis.

oici ce que hotLrguvons à ce sujet

dans le Cuurrier des tats-Unis de mar-

di:
Bamedi après midi l'aventureux

adronante Domalduon & fait une as.

cension en ballon de Philadelphie

est arrivé le soir près de Reading, où
il passa la nuit, est reparti dimanche

à (0 heures du matin, w'est trouvé à

deux heures de l'après midi à promi-

xité d'Allentown, où des ruraux,

sissont la cordedel'ancre pendant que

le ballon était à 300 pleds de hauteur

l'ont remanjué en triomphe jusqu'au

centre de la ville, d'où il est encore

reparti ler malin avec plusieurs

journalistes. i

—Le Broit vacoute qu'un mall’

seur profitant de l'absence du con

cierge de la maison (10_houlevard

Ormano, monta au troisième êtaue

ot, après avoir frappé vainement à

une porte, pénétra dans le logement

à l'aide d'une fausse cle…

La porte refermée, il visita les

meutilés surlesquels où avait laissé

tes clefs, et, ne trouvant ni argeut ni

valeurs. il eut l'idév de s'habiller des

pieds à lu tête aux dépous du locatai-

re.
Ti choisit dans le garde-rohe un

atalon ur paletot, un gilet, nu fen.

tre. une pitire de bottines et une che

mise de toilefine, qu'il disposa sur lv

Mes préperatife faits, il se déshabil

la. An moment où il allait chauger

de linge, ui bruit se produit dans

l'escalier. Vite il we baissa et dispa-
ns le lit.

dry rte ouverte ; on entre, Blotti

sous lelit le voleur ne bronche pus,

fort inquiet sur l'issue de sa mésa

venture. ; ,

A peine cing minutes s'é

écoulées que la personne se

vers la porte et descend.
Le malfaiteur sort de sa cachette.

La chemise n'était plus sur le fit; les

vêtements qu'il avait mis de côté

avaient disparu. tuit A repren.

dre ses etfvts, il va au pied da lit,

Où il les avait déposés. Qu'onjuge

de sa stupéfartion. On les avail em-

riés! ÊL, pour comble de malheur

a garde robe avait été dévaliséu et br

linge de la conmade. enlevé. ;

L'individu, que le voleur avait

pris pour le lors », était un deuxie-

me larron qui avait fait nu paguct

du tout. Co

Pendant qu'il réfléchissait au moy-

en de se tirer d'embarras, le locatai-

*

r
e

survint. ; ;

"En voyant le désordre qui régnait

dans sa chambre. il comprit qu il

était victimed'un vol ré:eut, car il

n'était resté absent qu'une «eur heu

   

taient
dirige

  

   

re.
. -

Il alla droit à sou cabinet noir et

se trouva face à face averle quidam

en état de complète nudité, confus et

interdit.

Ne1 dire qui
expliquer sa présence, il Tui intima

l'ordrede le suivre av poste.

Chemin faisant, le vot=ur envelop

ph dans une couvertire de dit, ne

cessait de répéter :
“ En voilà une a

qu'est le volé
Co n'est qu'’et

dividu nommé J...
neuf ans, qu’on a count

tails qui précédent.

 

   

ffaire! C'est moi
  

  

nterrogeant cel in
Age de dix

su tous les de-

 

 

DECER

A L'Assomption, le 12 septembre courant,
à l’âge de 64 ans, après une tongue et dou

loureuse maladie soufferte avec une res

gnation chrétienne. Detle Nark -Marrnorite-

Adelaide de Lorinier, fille de feu Guiliau-

me-Utément-Fdonart-Verneuil le Lorimier.
Mademoiselle de Lorimer etait la seule

sur suevivante du Chevalier de Lorimier,
Victime des troubles politiques de 1837.38
Par sea qualiten ol ses vertus. Mile de

Lorimiér n'était fait un grand nombre d’a.

mis qui ne l'oublieront jan
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ÀUX CONTRACTEURS.

ana do Kt, Felix
de Vaiois, don jee dos travaux
à faire pour l'érect l'un PERRON ot d'un
CHANNIER en pivrre nu plus bas soumis
sionnaive na au rahais, LUNDI, In SOCTU-
bre prochain, Main ta Fabrique ne s'enga-
ge pas à accepter aucune des soumissions.
Pour les constitions, plans et «levis, b'a-

dresser à M. le Curé du lieu

St, Félix de Valois, 23 Sept 1874.

 

La Fabrique, n par  

      

  

tété d'Agriculturedu Com-
té de Joliette.

L'EXPORITION annuelle de la dite Ra.
celte aura heu JEUDI 1e PREMIER OCTO
RUE prochain et non le 30 septembre, tel
quianncnee,

(Par ordre)

KDD. GUILBAULT.

duliette, L] sept. 1874

nyATTENTION
Le Souemgne ' on Magasin pane

93,000 DE CLAQUES,
42,000 DE CH\USSURRS EN

FRUTRE. de toutrs espècez

820,000 de CHAUSSURES ide toutes
SORTES

Qu'il peut vendeo en GROS à plus bas prix
qu'à Montréal.

 

ROD. GUILBAULT.
Jotietto, 7 sept. 1074. jno

ouvant rien cn tice gui pit ,

  

  

 

  Trésorier dos Muni ‘ipalites

DE

JE soussignd, fais ol fens: dave

mon tow, A mon mal, levis Le
d'achotur de bai ast-run des effets quit a owe
tellement en se possession, Vi que cos el.

l'uts w'ujpurtiennent,

HANNAH DALGOUR. -

Bt. Félix de Valuis, 7 sept, 187$

 

“DEMANDEKS.
DEUX BUNNES SERVANTES trouve-

raient de l'emplui, en s'adressant à ce

Bureau.

Juliette, 28 aut 1874.

A VENDRE.

Un mouiia à furine, situs & 8t Felix de

Valois, sur un bon pousoir d'eun, avec

chaufferie et dependutices

M@FConditions faciles
B'adresser au soussigné,

dus JOLY
Bt Hélix, 28 Août 1874

BOISDESCIAGE
500,000 Piedsde Bois a Vendre

Pan Ls

OIF. A BOIS DB JOMETTEi
CONSISTANT KN ©

PIANCHES PE1 POTCE
MADRIERS DE 8 FOUCES,

MAVRIERS Di. 3 "CES
EN PINS ET EN EPINETIE

ENVIRON

100,000 LATTES,
ET UNE GRARDE QUANTITE DE

BOIS DE CHARPENTE
La COMPAGNIE A BOIS DE TOLIETTF.

rotite de ce te occasion puuer atonrer au pue

aie qu’elle vient de plucer duns na é'asde
scierie des ma ban » pour

Planer, mortaiser ot emdouvater

Et qu’elle puurre tivrer tous les bois eutière-

ment préparde pout la construction.

Joliette, Avi. INT4.

  

PRINTEMPS 1874.

MAISON NOTRE-DAME

MERCURE& GATES,
Les Snassignés ont l’honneur d'agnuncer

au public de Jolintte et des environs, que
lw ter Mai courdnt ais ont ouvert un waa-
sin de Marchandisos sbches, Grocarics of

ferronneries. 6 lu magnifique bâtisse en

brique de M. C'ix, Leblanc, porte voisie de
shee MM. Turcolte & Frères, Hus Nutre-

 

 

  

 

 

 

chats faits & bonna lieurs et dans les
s maisons de Monirèal, les met
mesure d'offrir au publie acheteur

tu ax-artment complet et varié de tar
» de goût el de funtaisie el des
tit Euute compelit
prrieuce de plusi
B. Asselin deo

l'avi
blusx petits Détail
Io commuerçe se rattachent à Jour

  

  

  

  

 

   

   

 

  

anne 6 clans
ra

 

8 messieurs,
fans ses
branches €

 

té, leur ponclualité ot leur travail
une part du l'eucuuragenent du

sd. U MERCULE,
L. A. E GATES,

Jolietle, lor avril 1874.

Je

     

Grand Assortiment
oy

VAISSELLES
Ka

PORCELAINK FAIENCE, VENNARIE, de

Le missigné à Phonneur d'informer ses
ams ot le put ic en general, quot viens
cutedal wn assartinent varie du Vais-
aëlles,

 

— TELS QUE ==
Service à diner en pierre dorée—Service

à thd en Porcelaine. prerre et cristat.—
Sell de chambre de tout prix.Lampes

et Eylise—Ifvilier en argent vl en étain
fin.—Utachelte en argem,—Pots àfleur de
fout pris. —Cristaus de tout espèce.—
Faienre commune en grande quantité,
ete, ste ele.

Qu'il vendra à des

PRIX TRES RBOUITS
EX GROS EP EN DETAIL

P, A, 1L DELFAUSSE,

Rue St. Charles Borromee,
(En fuce de ta Rue Notre-Dame)

JOLIETTE.

 

AUGHENTATION DE STOCK

Reduction de Prix.
mme152

Le Roussizne, tuul en remerciant ses
“uses pratiques de l'ancourageme
lui ont donne, à le plaisir d'anno
ble qu'il a considérablement

tock dde Muchines à Coudre
(ses prix au plus bas poiut.

Voici la liste des prix des Moulins à
Coudre qu'il a co mment en main.
Webster 25 instres, Singers de Famille de
30 3 45 pinstres Singers de New-York de 45
& 50 piastres, Wheeler el Wilson de 40 à 45
piastres, Howe 50 piamtres, Belgracia 50
plastres © toutes cvs Machines à l'exception
des Websters suit de première classe et
garantie,

Il tiendra aussi des
HIMONIUNS,

PIANOS,

ORGUES,

ke, ke.

be loute sspèce, qu'il vendra à «les cundi-
Linus tres libérates,

V1 vend nusai den pat meuses, des RaTEALY,
el toutes sortes de machines à l'usage des
cuttivateurs, à des prix tout à fait satisfai-
sani .

Le quehlie est respactususement luvité à
veuir esanuner son stock el s'assurer des
avanliges qui lui sont olfecis.

   
   

    

  
  
 

 

  

 

   nl ollerts outre un
y't<n Ventes

F. L'‘ DEGUIRE.
MAISON GODIN,

Rue Notre-Dame — JOLIETTE.
dotiette, 17 Auût 1874.

 
 

dans les m

Est tres populaire et donne

et gagner de bons gages.

sadrossant & 7 Août 1874.

GRANDE VENTE PAR SOUSCRIPTION
POUR

$100,000 VALANT
Marchandises d'Automne et d'Hiver,

D'un usage général dans chaquo famille de

50 a 100 POURCENT
Meilleur marché que les marchandises peuvent être achetées

sine de détail.

   

Toutes Marchandises sont envoyees et sont payables
Bur livraison; mais l'echoteur peut les examiner avant de payer.

—9;—

TOUS ARTICLES SUR LA LISTE SONT VENDUS

UNE PIASTRE CHACUN
El ne sont payablos qu'âprès avoir élé rxatminée et avair donné ploite satisfaction.

CN SYSTEME
toujours entiere satisfaction,

—;'mm

Dy- Demandes les listes des articles qui seront envoyées sans charge.

——(078 0

On « besoin d'Authre, dans chape Ville, Village st Comte pour Is vente de nos

Matchandises; jeunes ot vionx de l'un ou l'autre sexe peuvent prendre des ordres

a Echantillons seront envoyées gratuitement en

CLEREMONT DANIELS & Co.
1355 Ine Notro Damo,

MONTREAL P.Q
boi?

m0=

WAKE

de toute espéce pour maison, magasin L

   

 

    

 

PUARUACIE CANADIENNE
(ETABLIE EN 1872,
 

M. LOUIS ROBITAILLE a l'honneu-
d'auneucer que le lue Mai courant à
& Lransporte sou établissement dans l+
à cistevaut occupes pur M. a E

e 1]

 

Panneton, epicier, porte voisine
Banque d'Echunge,
ML. Robitaille prolite ste la €

reer Ses aiuis CL Je pul
onvourugement biberal qu'ils oul

bien vuulu accorder jusquà present à bu
l'harmaecie Canadienne et prowl la libeet
du sulbiciter in uslisuation de beurpuetroua-
ésà l'avenir.

pe i aszorliment varie de drogues.

adeeines patents, periuing, objets d

Tantaisie vba todelie, beatures, savons, es
scnives et siropr déburtis, ele, cle, le sous
sigue cire eu veutr 10e quantte cotisides

rabis de °

Graines

 

    ronstance

   

  

     

   

 

d'uignon,
de Trejie de l'Ouest,

+ de hiaucun.
de luce,
de Navel Mane ol jaune.
de Bilterures,
de {arolte,
de Chance,
de Chane de Yidin,
de Jutrie,

Au. 4e ke.

Ausur--un assorliiuent coispl Vlr gratuites
de flours,
Tuules graines impurtee« «di

woilleures tise a glass
americaitios sont vliertes aux achel urs
Aver Jus ped be alba

M, les mel woeiroets de 1
Caanee bron ceux de fair
Lied uehais à PCIE CNA
HENNE, car «= «rant tag us 4
trouver À cet établiss-mout les mvilienr

cles aux prix les plus nt es
ru ondres “Cconcaaud, < serout re

hs doe ot od
obltes ost agen

pour les préparations dirgles savants
Sirop de gommed'epinette rouge de Gray

Pastilies Broucliaies du De, Nelaton

 

  

   

  

   

 

  

    

pl.

 

   

   

     
  

Baume Saueritain de Wood
Brag wee pour Lox enfams
Rem ois peanla es ns

Salseparedie de Lean,

PLACE LAVALTRIE,
EN FACE DU MARIE

Juliette, 16 Ari] INDY

FROMAGE
Manufacture a L'Assomption.

Ca (romag- est do première apualite, et
est très riche.

soit en detail, à l'Epicerie de

ED, M:GUF.
Joliette, 9 sept. 1873.

 

ATTENTION.
A

Magasin de Chaussures.

L. MENARD
A l'honneur d'aunoyacer au publie qu'il a

transporte sou «lébhisextrent dune la mais
sob en rogue de Madame Lai rinse,

Place Lavalirie
Entre J. KE. Renaud of Lucundu à tte)

Où il Liendra constamment lussoglimient
le plus considerable de € HAUSSUNES

—-LUNSISTANT EN=

BOTTINER de toutes 6 tes pour
Lmee ot enfonts,

Hottes Congress,

Susliers pour

Hommes.
qu'il peut veadro à

TIRES Bas PRIX

L. M. fait les chansetires à ordie of eae
cute promptement les undress qui lui sont
donnés.
Ouvrage garanti

dotiutte, 8 June [STE

AVIS

Le perruncat biere haut cvs 85. Provost.
au coin des rues St. Chs. Borvomee el Notree
Hame, c'es difficile d'y cuteer - mais, dus van
un individu, quand on y va, on est ai bien
servi gu on eh sort Content, avec promesse

d'y retourner, car il ved bon marche, il 8

une bonne groceriv da banale, des prove.

sions en quantité,

Liqueurs de toutes soutes,
eur,

Lard
Poissons.

âc.àe

be hausse

, I achete & un prix elove :
La Farine d'avoine,

L'Cego,
Les Fèves,

La Graine de Trede,

“ de Mul,
de Lin,

Le Bardeau,
Le Foin,

au. hs

Et celui qui achète nu qui lus vend pour
un petit moutant, il fait vu
qui rechauffe en hiver of que rafeaiclint
ete.

Alors ! encourageens-te '
DU" l'ENEZ, NES BONS

   

“i

  

VENEZ
+3. PhoYost. Joliotte, 1 avril 1874

KrOu peuten œchoter suit à la moule,

INFAILLIBILITE.
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LA LUS

GHANDE DECOLALHTE LU S.ECLE
POUR LA

Prem:àde cuis Lmportés en Canada

ILA Gr RIDES 211 LIERS LE
DPERSINNEDS

DIAMOND RHUMATIC CURE
Par son histoire, il occupe la position la

plus honorable possible que puirse vbleurr
an remele durliyues anuecs après cui

cut ele connu seulement des pareuts, des
voisins et de queues patients du projric.
Lire qUi y récuuraIeNt des utils be Ken-

areal allemits de Ubumalisiue, lous les
medecins cu general le connurent, ot grève
tletre apprsdrationt et à sa propriele pecon-
de de rancte Contre be bhüumlisme, on

sid ru sOUVEnE 11 =4 Vivement QUE s«
laue fut oblige d'en augmenter le:

ux de conf cho. Le reputation du
reppde sSetendit ridement el

tre d'infos
oils ot dos
ont chaque

prietaire de toutes lus partie
tes betts-Uais ; #1 de cle mainere, re
mated peur son sl merite, suns -
ade par bes <Artikces du Commerce, ”
ARK Habu vl il west eleve à Ju position
aviabie qu'il vu aujourd'hui. Partout
wil a ete ante smd a pelt ba preference

an plas fabetse » I's prmid8 ems
plopes pour le my des dutileurs
rhismalismeties, Nodz scinthes réellement
reconnitissants el heureux, HOUR pe disons
pus cela parecer note remélde se vend
peaceet quill NUUS rapporte du profil,
is parce que 1 vuvrons UN Houvesu
champ dans fu science médicale, et que
wus guermssons ionuediatement ce que
toux les edecins val regars pendant des
"cles, cute une chose si dlillicile méme
1nd Nous 1
qu'ici tucounts. N
Hance #1 nous venons ei able au pans
Dieu ; nous rendons au pauvre journa
l'usage de ses membres malad 5, el ny
vi eparguens nkpiment plus que les À
1 medecin ; uous portala consolation
«t la joie dans la demeure de l'anlige, et
er conséquent des millivns de cœurs nous
«ndeut grâce. :
Duns les cas ordinaires, Une duse ou deux

suflit quebquefuis, Ou vient loujours à bout
des cas les plus extraordinaires lorsque
‘on en preud deux où trois bouteilles, Per
+ remuvde simple et eflcace, on epargne
des centaines de piastres à veux qui sont le
moins à méme de les dépenser pour l'achat
le prescriptions wuliles.
Co remende vst prepard par un medecin

miguens, expérimente el cousciencieus,
smi obeit A de pumbreux amis qui se trou-
vent duns ia profession, dans le commerce

t pari le peuple. Chaque bouteille est
arantie contenir toute le force du remède

igus soll plus haut vlat de pureid et est
SUP fier do atcun autre reiéde compus
“outre cette terrible maladie.
Due milliers de persunince ont été guéries

var l'uxagge de ce remède. De faibles, ma-
divers, creatures souffrantes qu'elles
tasent, éflva sont devotitios fortes,pleines ce
sante el des gens heureux. Les personnes
-vulfrantes tu peuvent hesiter & ob faire

   

      
  
  

 

   

  

  

  

   

 

  

  

  

 

   
  

  

 

 

 

  

rmemèite est en vente chez tous les
Phas mucins de la Province

S'il arrive que votre Poarmacien ne l'ait
pus print ses Pvinédes, alsles lui Jde se le
precurer

DEVINS & BOLTON,
Porte vostdue Palais de Justice, rue

Natre-Baure, Ageuls-diencraux pour Is
l'roviace de Quebes.

Prix Si.00 la byuteille: grandes bole
teres £201

 

PROVINCE DE QUEBEC.
CHAMBRE DUPARLEMENT.

Bills Prives.
ES personnes qui se proposent de n'as
tresser à la LEGISLATURE de le Pro-

viner de Quebec pour oblemr la passation
de BILLS PUIVES ou LOCAUX, portant
concession de ganiivges ewelusite où de
pouroirs de Corporationpti les fine com.
merciales où sulres, ol ayant pone but de
cegler dos arpentages vu delitie dx limites,
Ou ale Bape Late cise qui aurait !eitet de
comprometiee Jos boats d'avpes parties,
soul par des presentos nulilteus que, pat es
végles du Conseil Lepsxaitif et de l'Assem-
ble Lolatine pegpocGiomett (loa uekies
eegles sent publives au Tors das inGa
zedte (ullcielie de Quebec z 7 oflez sont pre
quises d'ert ctonner UN MOIS IVAVIS
Cxpecifiant clairement et distorctemeut la
nature ot objet do La dite demande), dans
ta Gazatla Officielle du Quebec.“ en ag
gluis ob en fraucçais, et aussi darts un jours
val anglais et dans ture joucnal français pue
blics dans le district concern, *t du rem
jr Jer formalites qui y soul mentionnées,
Le premier ob de dermis de tein ave davant
étre saveses Au Bureau des Das Piives de
chaque Chambre,
Toutes pétitions pour Bris Paves dois

être preaentéen dans ler + deux pres
sctnaiites ‘de la erasict

BOUCHER ox DOLCHERVILLE,
Greer du Cou. Leg

GH MUR,
Gree de Ass, Teg,

Quehec, M août 1871

HOTEL JOLIETTE
TENU PAR

PIVRRV CH VATIER
(Successeur de T. GRENIER)

 

  
  

  

 

 

  

Los voyageurs trouseront ru tout temps

à cet elabissement les vina et loqueurs les
fais saynis, Champaine, Chably, Baiterne,
tan.crevie, ete. : aussi fluitres fraiches,

santines, etc. Repas avrvis À loute heure.

L.Joltetts, 28 mi 1874 

  

LA
SILSEPAREILLE DE DUNCAN

le GRAND RENFDE du Jour
LA MALADIE LA PLUS OBSTINE

CEDE bivnlèt à son infimence bienfaitric
grûcg nu ponveur Merveilleux qu'elle put
side de pumenér vie très pou de lemps
sance à sun «lat prémitif de sante.
DANS LES MALADIES scrofuieuses

nerveuses el culenres cu dass jes cas
rhumatisme, goutte. indigestion. jounizse
scorbul, cb duns toutes jes afections de
bronches et des puumuns, veu ellels sop
reellement prodigieux.
LA SALSEPAHEILLE DE DUNCAN est

aussi un sûr preservatil contre cette multi-
tude de maladies que fait naître l'etat vicié
da l'atmosphère que l'on respirs ou do vad
que l'on boit. ! '

PRIX—1 PIASTRE per BOUTEILLY
AGENT EN UROS. .

EVANS MERCER & Cle.

MONTREAL

  

 

Agent peur lo District de Joriette

L. ROBITAILLE,
Plarmacien & Chimiste,

Place du Marche

  
TELIER DE FEIBLANTERIS

A PLOMBLLIE. Et

1J. B. LAURIOF)
RUB MANSÉAT,

JOLIETTE.
{Enseigne da MN 1 et du gio © nastre.)

Le soussigné, lout en remerciant ses nom
beeuses Pratiques pour l'encouragement H-
béral qu'il en « reçn, à Je plaisir de leur asié
noncer qu’il continite comme par le passé à
refilre lout cuvrage concernant le Plm-
age, couverture en Ferblane 1 sal-LeMot rblune, eu Tole Gal

Outre l'assortiment complet et varié de
Ferblanteries. Ferronnerira, Lampes et Hui-
le du Charbon. qu'il a ronstatiment es
mains, il vient d'auvmentsr son steck d
différents ellels nouveaux consistant en
théières de goût, fanaux, moules et assiottes
assorties. soupières. CouVvre-plats assortis, et
“ne foules d'autres objets de goût et de
fantaisies nécessaires pour compléter l'a-
meublement dune cuisine. salle ny salon
qu'il detaillora anx jrix les plus réduits '
ener voir avant d'alt-r ailleurs, }
Toutes commandus sarint exée

tris bas prix et sous le plus courtdee? :

+. B. LAURION

Joliette, 1 avril 1874.

   
Dr. LAURIER & FILS
Pharmacie de Famille,

(Enface de l'Eglise )

 

Crs messieurs invitent reapectue$sement
Irs médecins à Visiter leur elablissement,
lettre ordres et prescriptions seront attentie
vement remplis et ponctuellement expédiés
Les mères de famille v trouveront tous es
remèdes utiles #1 employes pour l’usage des
enlants, Des teintures de Loutes couleurs
sont délailléées, avec les plus amples rensel
enements. (ny vend an gros ot en déte
des graineatde jardins des premières mai-
sons, avec garattio,

ARFUMERIR Aes mieux as-
sorties «at attachéeà l'établissement et l'or
y détaille À ces prix moderre, tous les artic
cleade torlaite du matitenr goût,
ON Y VEND aussi du soda et dt einget

aie et l'an y tient un dépôt, «du Cidre ni, re
nommé de monsi«ur CIRISTIN, pour les
ventes en grue eten detail,

La. LAURNIEH & FILS.

Le De. LAURIENR «fai Port, appuyé pat
des aucrès incontestablez, de guérir les porc
sunnes affectées de cancers, de rhancres ot
autres affections de ce genre. au moyen
Femplastres qui ne laissent aucune diffor
mite ni même de cieatrice.
Vener le consulter.
eutiette, 1 avril 1874

 

 

ASSORTMENT GENERAL
ne :

Groceries, Provisions Liqueurs, &c-
Coin des Rues |

N.-D. et St. Clis. Borromée
JOLIETTE

M. Cha Guithaultfori ser anus ei la
public en general qu'il tiendra. constam
ment wn assurtineut varie de groceries ;
HUISEGAR, .

GROCERIES ET PROFIRIONE,
VAiSsKÆLLE, ,

ETC. FT,

 

Qu'il vendra eu plus bas prix en gros of
on detail,

—DE PLUS {
M.OUILBAULT ajoutera Mental à son

etahlisermnnt un assnriiuent complet de
ferronnecies et quineaiileries, ce quille met
tra cu mesure decépondre à tous les be
“ins

Gomme par le passé M. QUILBAULY
continuera à payer Te dns haut prix pout
tous lon grains, Gulli ateurs, fronts dé
Avantage en venant (aire voi ol
M GUTLBAUIE » aifairos cher

Cota dos Ruse
N-D. & ST. CHS. BORROMKE

 

 JOLIETTE vr
CMS QUILRAULT



 

 

  

  

PE LA

Atelier Typographique

 

 

“ Gazette de Joliette.”

ON EXECUT

A CL BUREAU
TOUTES NURTLS

PRIM
TEIN QUE

31 43
desD ès

BE. 3 WW NE BS sy

CART S D'AFFAIRES ET D. VISITES.

LETTRES FUVERAIRES,

BLANCS # COMPTEN,
LILLUTS DE BANQUE,

Ww AY té, tsavidly
AFFICITES-

3
v

PROGRAMMES.

BLANCS : AVOGATS
ET FOUR

NOTAIRES,
Etc, ete.

MM. lus Grofliérs ainsi que MM. les Secrétuires des Muni-
cipulités trouverout aussi toutes les fo
oat hesoin.

LEE TOUT

« Blancs dont ils

IMPRIME SUR BON PAPIER
ET A DES

PRIX TRES REDUITS

BLAWCS à VENDRE
AU

Bureaudeia“Gazette”
POUR LES AVOCATS:
Blancs de Mémoire de Frais— Lettres d'uvocate—Subpænas

Affidavits pour Saisic-Arrêl avant Jugement—Affidavits pour
obtenir Jugement-=—Déclarations pour Snisic après Jugement—do
avant Jugement—Déclarutions sur compte ct sur billet—Conclu-
sions de déclaration hypoth@caire—( )ppositions—Compnrution--
Avis de Requêtes pour ubtenir un Writ du Certioraré—Déclaru-
tion pour Saisic—ftevendication ct Affidavit—do pour Suisic-
Gagerie.

POUR LES NOTAIRES:
Blancs de Billet, Obligations, Vente,

tion, Procurations.
Transport ct Siguifica-

WUR UES CHDDNBLY BI) ClAGmSEUnBY
Blancs de sommation simples, Ticrs-Suisie après Jugement.

POUR EUISSIERS :
Blancs de Procès-Verbaux de Saisic,-=Avis,— Vente.

POUR LES SEC. « TRESORIERS :
Roles d’i.valuntion, do Perception,

seurs, &c.

--DE PLUS :--

et

Hn igi te
SILE C8 Cras

Liste Alphabétique d'Elec-

MANCFACIVRE DF CHANSSAES
JOLIETTE

RUN NOTRE DAME.

EDD. GUILBAULT,
Propriétaire.

Les marchande de la vitle et du la eampagne
trouveront toujours à cet établissement un

ASSORTIMENT COMPLET DE

CHAUSSURES
pour tous les goù'a, tous les Ages et toutes les
conditions,
Vente eu gros et en détail,

Ar PLIS HAS PRIX.

Juin, ati iss

 

LA To
i QLTQYENNE
COMPAGNIF D'ASSUTANCE

DL ANADA

| (Sur la vie et contre les accidents.)

+

|

 
Bureau Contral:

|175 RUE ST. JACQUES
MONTRICAL,
Compagnie offre les plus solides Eit-
des ftabilite ot a prouvepar la de-

tion d'un divitende dans les cing pro-
mères annees de son existence, que ses
AMasees sont conduites avec prudence et
ccoftutale,

ciel den exemples «bénéfice que la
© Citoyenneà ollerts À ses assurés op
1874 :

Prime aunu-ile pour une aseu-
000.

  

  

  

 

     

 
 

 

    

 

 

tance de $?, $96 20
Total pour 5 ar 48] 0)
Profits... 97 78

vou si t'on pr
fices pour aucmentr la
aputera aux KM) ponr les pre-
Muers 5 ans ve $288 00
Prima annuelle

rance de 35,004... $274 OU
Trial pour 3 ans 822 00
Protits… 105132

  om si l’on pre laisser les bé
ficas pour augmeanb-r la police, on
ajoutera aux 39,000 pour les 3 ans
de pris...us

Noel RONDEAU
NMNEUBLIER

RUE ST BARTHELEMY
À l'honneur d'annoncer au publie qu’il vient

| d'ajouter à son atsorument ordinaire de tables,
sofas, rcuche*tes, chiffonniers, etc, des

SETTS DE CIIAMBRE QU'IL VEND

PUUR 845.00

N. RONDEAU n aussi ronstarmment des
MACHINES 4 COUDRE DE C. W. Wit-
LLINS (SINGER FAMILY), qu'il vend aux
conditions les plus libérales,

Joliette, L avril 1874.

P. PICHETTE & FRERE
Viennent d’ouvrs un magasin

d'Epiceries & Provisions
Coin dès Rues Manseaz et Pluce Box-get,

(Fu face du megasio de E. Asselin.)

MM. PICHFI LE. Frères, comptent sur
“ne large part dn patronage public qu’ils
espèrent mériter par l’excellence de leur mare
chandises et par leur ponctualité à remplir les
ordres laissés à I. ur état lnsement.
EPUne visite ast 50'lizitée

  
Ss m-p

N. B.—l.e maison Pichette frères achèters
le beurre, les œuts et d'autres produits de
ferme.

GALUHER & TELMOSSE
IMPORTATEUR

V'Epicerices, Vins, Liqueurs, Provisions,
Bee. ele.

~EN GROS—

PP EE CS
Imperial, Gunpowder, Japon, &c.

UV Te =
Port, Sherry, Champagne, ke

« du Lotles sortes, Cigares, Syrop,

 

 

   
dc
de charbon, de morue, de LoupeThies

Murin.

Messieurs los marchands et hôloiliers en
nous payant une visio y trouveront leur
avantage.

GAUCHER & TELNOSSE,
No. 200 Ituo KL. Pant et

161 Hue des Commissaires,

Près du Marché Bonsecer,rs.

ENTRÉPOT DEFANIXE,PROVISIONS
MONTREAL

GAUCIER & TELMOSE
Oat toujours, <u mains les meilleures

fleurs fortes pour Boulanger,
da xx do Families,
do fine ot Middtings.

Messieurs lon Marchands et Boulangers
sont spécialement invités de venir voir nos
ri 

TE DE JOLIETTE, 25 SÉPTENBRE

 

1874,  
  

 

JuLivs FERSCHKE|
Manchonnier & Chapelier,

Informe fe publie qu'it a constamment en
Main un assortiment considérable d'UU-
VHAGEB en PFLLETERIES, wis que,

LA ROYALE CANADIENNE

GREEN & SONS

Manufacture en pelleterie, Casquellus et

 

ASSURANCE.

Oapital :-.... $500,000.
CHS. B. H. LEPRUBON,

Agent à Joliette.

de chaneaux depaille,

PROVINCE D

DEPARTEMENT DES TERHES b*

    
QUEBEC

LA COURONNE.
SUIS BT Funt1S,

AVIS est par le présent
formément aus disphontions
cup. IX, les limites à buis suiva
offertes on veute par neaPubic, ad i730,
du Parlement, en cot! Ville, le dixes.

|

100;
ur de septembre prochain, aux © mito

Québce, 17 juillet, 1s74.
donné que. «a
del'u PAYS

cout

 

   

AGENCE DO BAGLENAY

“ Iberville ” No. 1;
« Bault-au-Mouton

  

 

  
  

MANUFACTUREURS lusérées plus bus, Favoir:

ONTR L.
“ TRKA + Bscoumaing'* No 9, 5°— 1 'Oues: Ne

l’acterie de chapeaux de laine—Vacterie No. kL

  
NAINCAONS, VICTORINES, N "pee ; 0. | Est, 47CAPQTTES. PAR-DESSLS. chapeaux do sole, . Arrière Sault Mouton" a.as — millea,—AUSSE L A 40 1 eo vu.

1

* Bivière des Majin "No. 1 (RE
Casques Casques 75 msechands de la Campasue FOUN| milles, No. 12501 tipour pour vont à ce magasit tout ce qu'ils auront be. FOUR Fo:Messieurs. ams. row en fait de chapeilerie et imanchonuerie oA
Le tort fait avec les meilleures Pelleterivs

du Canada et de l'étranger.

M. FERSCHKE exécûte avec promptitu-
de toutes les conumandes qu'onlui fait, et
pare les vieux articles éu pelieterie.

M. FENSUIKE annonce de plus qu'il
pajera le plus haut prix pour toute espèce
de pelleterce qu'onlui apportera.

 

CHAPEAUX ! CHAPEAUX !
J. VERSCHUKE a actuellement en maga-

*it le plus grand assortiment do chapeaux
de fentrote soie, de paille, pour homes ot
enfants, qu'il y ait dans les environs et qu'il

au peux de la manufacture.

ROBES DE BUFFLE

MFLe plus haut prix payé peur pelle-
tere,

MEUBLES! MEUBLES!

—AUSS) !:—

3

A BON MARCHE L

van

nes
I

seront vit

 

vendra

AUX PRIX LES PLUS REDUITS.
Joliette,

N. I CHARLAND
RUE MANSEAU

(Fisrd-vis le Bureau et Résidence de B. Vezine

EN GROS EN DETAIL

9 Octobre 1873.

 

Tailleur

& D. Détormier, Ecr. Nolai

M. N. 1. CHARLAND se chargera de tou-
tes commandes qu'il exéculera avec guût et

 

promptitude. DAMASE LEVEILLEJotiette, Avrit 1874.
SELLIER

(A l'Enseigne du Grand Mai Houge et Bleu.)
Rue Manseau—JoLette.

Tableau de l'arrivée et depart des
mailes du Distriot de Joliette et
autres endroits voisins.

MALLES QUOTIDIENNES.

   

L

 

hay

C. CAPISTRAN
{Autrefois facteur de moulins d battre)
Informe ses amis ot lv public qu’il tient
Maintenant une BOUTIQUE où il fait Lvulos
sortes de meubles dé wunage avec les plus
beaux bois du pays, ll & constamment
chez lui, des couchettes, tables, ch uses, so-
fas, chilfonniers, etc.,etc, ate,
M. C. Capietran est toujours prêt A faire

des cercueils extra sous le plus court deélai
possible,

[tse charge aussi de toute réparation
aux vieux meubles qu'il a l'art de remettre
à neuf,

A BAS PRIX—TELLE EST SA DEVIFE

RUEST.VIATEUR

JOLIETTE.
19 nov. 1872,

sus

des

de

—
SELLERIE

)

 

Tieut constamment on sa boutique, le

choix le plus vurié en

Harnais simples et doubles
LE TOUTES SuUNTES

Wi

 

unmediatement

jetles aux dispo

“ Tadousae,” No
milles ; No. 3,0, 1.

* Escoumains,* À... |,
3 143 milles ; No. :

173 milles
3 193 milles ; No -
milles,

 

cr
* Rivière à Chul +. »

Log dae,

 

   

 

C30
#14 mn,
soumltes

 

lac

. li}

 

CONDITIONS DE LA VENT]
es limite:
t deur

qiti ofr
e bon

es lin

(les bois du

 

Des plans ind po.
désigues se,
Terres de Le

au bureau dus u,-
seront visibles ‘a

a vente,

18 juillet, 13,

  

     
  
  
    

  
  

  

  

"qe
Whew, oy +:

tarte,
tad
fits bart}
Pie e
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our un

 

Agernrancrs.

CAPCTAL..

COMPAGNIE D'ASSEHANCE toh
DU CANADA.

a! Bus %
Bureau :—245, Rue St. Jacques

MONTRE 41,

Président : Cor
HAHWOON,

EDWAKL

DIRECTEURS:
Col. A. C. DoLou…» re H
Rèv. P. LeBlune, (he
A. Dosjerdins, Lur, Vi

LM
Président, Comvac: !

J.B. Pouliot, Ecr . N. P, He
L. Mollaur, Ker., M. D, PL 54 Jens:

President de (1 Busia du si J,
G. Baby, Ecr, MP.

n. Angus, Ecr.

A CU

DAG
bre

Vice-Président : V.». ANGI io

Dinecteoe-Genast rr Som
U. GOLF. br.

ANS

   
  

 

de! oes !

  

   

   
       

 

   

 

Selles, ;ansives

|

1 Malle pour Montréal,

|

operant.

|

Bride do Selle, Thos. Logan, J. ethic.»arrêtant à Bt. Paul, Sangle Etat ouard I, Goil. Kger Mo.
L'Assomption et 81, angles pour Btstons, Aribiur Danser. + +1 A. M. Paul I'Hermite......

|

2 P. M. Licou do
4 Maile pour Rawdon, Bracelets pour chevaux qui ne frap-aribtanta Br, Liguori EM (veut, Ts

v0 AM. se Etrilles, Che Fes Pa mb M
Brossne, L. Ib. Blais, Ber, Monn, + .Mids. dure... {1P M.4 Matle pour $1. Féhix Fhou —Valor, arcblant 4 owmpons, Gotte Compa. — rit 10&t, Thomus et tte, dc. ke, dc. hut exprime Gas tes lee pa0.30 0M.

|

Ehsabeih.….... … | 8 A. A. Cultivatewrs cn LA
MALLES TRI-HEBDOMADAIRES,

i
1 Malle de Ste, Elizae

beth 4 Berthier tous
les lundi, mercredi et
vendredi, aller vi       
  

 

de x à
81. Joan de Matha,

 

   

   

 

   
 

 
 

MN. DD. Liveillé profits de colle occasion
pour vlfrir ses plus sincères romerciements
À ses nombreuses pratiques, tant de le vil-
leque dois campagne, ct les wivite de
nouveau à visitor son établissement, qu'il
vient d'augmenter considérablement,
8@F°Le l'uus Bas Paix sera demande

  
   

 

 élice de

 

Un arrangement ferme A ot ,
hu cretionat edb
pour le compte dn br damage

  

    

 

11 A. M. M, puur tous des articles oiforts en vonte, do Watertown, Noo, oo qui med i
coup la Conganie on pnstossiolu, ?reux Alphonse de Ro- Juliette, 20 avril 1873. considerable 1 wuante, our,driguex # Kil lure fous Montreal, $0 Ave INGes lundi,mercredi ot

P

|

panier JOAN SS —2 Malle de lebout : re nu arà Ste. Béatricetous "UNION LA GAZETTE DE JOLIE( 11,
les mardi et samedi, JOUANAL POLITIQUE ET COWMLE: vrMALLE BI-HEBDOMADAIRE. TENU PAR |1 Malledo $1.Théaiore

pulssé pur
risey ave

.dou, arbiChen: G. I EB I JANC, A. FONTAL...,telle tous les
. . ; ©crediet samedi, PLACE-BOURGET Bureau : - Ruc Notro-D.n0

MALLES HEBDOMADAIRES, ome ’ , SOLS"
1 Malle partant le mar. (En Face de L' Hotel de Ville)

di matin de 81, Jean
—de Matha pour te, JOLIBTTE | ABODNNEMLNG -Fmmdli da l'E —

Fe et a ie La maison de M, O. LEBLANC offre tout CANADA
ol "ee lo confort desirable, eb les voyageurs y Bdution tebhebeforta .le j'udi

Una remian «| (LR2 mallede trouveront toujours de bonnes chambres, ent danahn So xi dexoclionts lits, at une table norvin avnc la

|

[date du l'a
goût le plus exquis, Les liqueurs vont de « hell mi elans (avants », première qualité.

;MALLES QUOTIDIENNES, Les gens «d- ln campagne ; trouvoranl = 4dau tee des tour 3 alder remfer s convenable, pour POUR Lis LTATS-UNI:
$.30P.M, leurs chevaux où voiture LAL 0 oie to me Ce a), or

M. 0. Labtane Wendie constatament de uebie andre. bethovdux ét vortutes à la lement desc)WE . Lee ns : ats mplinaTEM peus fore ata I" Lam Yana:
LOY AM] Int mate 10 ras aT Tors 


